
Tinh  Xuan,  dont  le  nom  signif e
«  étoi le du  printemps »  habitait
un  petit  vi l lage  au  bord  de  la
rivière des  Parfums.  Son  père,
un  simple batel ier,  élevait aussi
quelques vaches,  et  la  fami l le
aurait  pu vivre  heureuse s’ i l  n’y

avait eu le démon de la vague. 

Chaque nuit de pleine lune, en effet, une énorme vague
venait ravager la  région.  El le  remontait la  r ivière à  la
vitesse d’un  cheval au  galop,  provoquant le  naufrage
des  jonques et  des  sampans,  engloutissant bêtes  et
hommes.  Les  sages du  vi l lage  pensaient que,  dans
cette vague, vivait un terrible démon qui dévorait tout.
 
Les  batel iers tentèrent d’apaiser la  colère du  démon.
I ls  lui  offrirent des  bateaux sculptés dans  des  troncs
de  bananier,  aux  voi les  ornées  de  fl eurs  et  de  papiers
d’or.  I ls  lu i  promirent de  construire une  magnif que
pagode en  son  honneur  s’ i l  consentait à  les  laisser
vivre en paix. 

Mais le génie continuait d’enlever le mei l leur  bétai l  des
vi l lageois  qui  bientôt  alla ient  être  réduits à  la  misère.
Le  poisson  avait  fui  les  eaux  de  la  r ivière  et  seuls  de
rares  légumes poussaient dans  les  champs qui
bordaient la jungle.

Les  sages  décidèrent d’ implorer
l ’a ide  de  l ’empereur.  Celui-ci ,  un
homme  audacieux et  habi le  à
toutes  les  armes,  ne rêvait  que de
chasses et de combats. 
-  Je  viendrai le  jour  de  la
prochaine lune  avec  les  plus
braves  de  mes  guerriers,  promit- i l .  Je  jure  de  vous
débarrasser de cet esprit malfaisant ! 
Mais en attendant, les vi l lageois vivaient dans la peur.
 
Tinh  Xuan  partit  un  matin  se  promener dans  la  jungle.
Sa  maison  était  devenue tellement triste  !  Sa  mère
pleurait  toute  la  journée.  La  rivière  coulait  sous  les
branches basses d’un  frangipanier.  En se  penchant pour
cuei l l ir une  fl eur,  el le  aperçut une  araignée qui  se
débattait dans le courant. 
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